
22 ◆ décembre 2020 - Chronique

Partage de vie

Le partage de vie que nous aimons 
appeler être avec ou faire corps est un 
élément fondamental de la mission 
de nos Congrégations et de la famille 
spirituelle, la Fraternité Missionnaire en 
Rural. 

Le Christ est venu partager 
notre vie pour nous ouvrir à 
la sienne. Le partage de vie qui nous 
caractérise prend son origine dans le partage 
de vie que Dieu lui-même a osé dans son Fils 
Jésus Emmanuel, Dieu avec nous. Il s’est 
fait notre frère et sa vie a été compagnonnage 
et proximité avec les femmes et les hommes. 
Il a vécu dans une famille, pratiqué sa foi juive 
dans les synagogues. Il a partagé sa vie en 
communauté avec ses compagnons dans la 
maison de Pierre et sur les routes de Palestine. 
L’Evangile nous rapporte de multiples 
rencontres : ses disciples hommes et femmes, 
des amis comme Marthe, Marie et Lazare leur 
frère, des pharisiens, des publicains et des 
pécheurs, des pauvres comme la veuve de 
Naïm et des riches comme Zachée.

Le n°57 de nos Constitutions 
exprime ainsi cette manière 
d’être. A la suite du Christ qui s'est fait 
homme parmi nous, nous aurons le souci 
d'insérer nos diverses activités au cœur 
même de la vie des hommes. Nous tenons 
ces insertions professionnelles, sociales, 
culturelles comme essentielles à notre action 
apostolique. Elles sont une marque privilégiée 
de notre solidarité humaine avec ce que cela 
comporte de poids de péché et de grâce. 

Sœurs et Frères Missionnaires 
des Campagnes, à la suite de 
Jésus, nous ne sommes pas en dehors de 
l’humanité. Nous sommes des humains 
solidaires des ruraux et des disciples 
de Jésus essayant de vivre ensemble à 
sa suite ; nous croyons que ce témoignage 
de vie est parole missionnaire : on vous 
reconnaîtra comme disciples à la manière 
dont vous vous aimerez les uns les autres ! 
Jean 13, 35. Ce n’est pas facile car nous 
sommes devant nos limites et nos différences 
que l’Esprit nous apprend à partager comme 
des richesses ; cela doit ressembler à une vie 
de famille ! La prière, souvent partagée, nous 
aide à la simplicité et à l’humilité. Les services 
du ménage et de la cuisine nous permettent 
de nous donner et de nous accueillir les uns 
les autres. Les rencontres communautaires 
sont des lieux de discernement pour partager 
l’essentiel et nous provoquent quelquefois au 
pardon mutuel.

Nous voulons aller à la rencontre de nos 
frères les ruraux pour reconnaître en eux la 
dignité d’enfants de Dieu quels que soient 
leur origine, leur religion, leur choix de vie ;  
dans la rue, dans les marchés, dans des 
associations, au travail, nous aimons partager 
les joies et les peines de nos vies. Partout, 
nous apprenons beaucoup et nous sommes 
souvent émerveillés. Par exemple, dans un 
groupe de marche, j’ai découvert comment un 
ami protestant osait parler de la Bible, même 
si certains se moquaient amicalement de lui. 
Je ne suis pas capable d’en faire autant mais 
je peux remercier Dieu de ce qu’il est et de ce 
qu’il vit.
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Différents, nos solidarités sont colorées par 
notre culture et nos tempéraments. L’un de 
nous est heureux dans une recherche avec 
d’autres pour une écologie intégrale ; un autre 
pour un engagement social ; un autre pour 
un projet syndical ou politique ; un autre pour 
une animation pastorale ; un autre pour une 
participation à une association culturelle (mu-
sique, chant, cinéma…) ; un autre pour une 
découverte de la nature ; un autre pour des 
rencontres gratuites sur la route ou des visites 
en maison de retraite !

Et tout cela peut être partagé à la maison, 
au cours du repas, à la prière et surtout à 
l’Eucharistie. Nous aimons partager à partir 
de la Parole de Dieu ou des évènements de la 
vie, et cela est ensuite présenté à l’offrande où 
la parole du célébrant lui donne tout son sens :  
Comme cette eau se mêle au vin pour le 
sacrement de l’Alliance, puissions-nous 

être unis à la divinité de celui qui a pris 
notre humanité. Quelques personnes aiment 
nous rejoindre pour la messe du mercredi soir 
et nous, nous rejoignons quelques chrétiens 
le vendredi matin au presbytère ; c’est une 
bonne introduction aux rencontres que nous 
ferons ensuite au marché !

Sœur Ghislaine, dans l’introduction aux 
Constitutions des Sœurs, présente la vie 
religieuse fidèlement vécue dans l’esprit des 
Béatitudes comme une prédication vivante 
de l’Évangile : Par amour du Christ et des 
ruraux, nous choisissons de nous intégrer 
intimement dans le milieu rural pour que notre 
vie religieuse, vécue en communion avec ceux 
à qui nous sommes envoyées, leur révèle 
quelque chose du message du Christ. 
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